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Les participants à cette épreuve, organisée 
par le M. C. F., la F. N. A. C. F. et l'U. des 
Pilotes Civils de France, avec le concours 
du « Journal », couvriront ce jour l'une 
des étapes patronnées par notre maison 

Partis ce vendredi matin de Strasbourg, 
automobilistes, motocyclistes et aviateurs 
rallieront, respectivement, au cours de cette 
journée les villes'de LILLE et de DOUAI, 
où un chaleureux accueil' leur est réservé 

CEST ce matin, à Strasbourg, après 
une journée de repos, que sera 
donné le départ de l'une des plus 

JHMR importantes étapes du TOUR DE 
FRANCE DES AUTOS, MOTOS ET 
AVIONS DE TOURISME, étape qui 
comporte cinq cent quinze kilomètres de 
route, en majeure partie pavées, ce qui 
n'est pas pour faciliter la tache, déjà 
lourde, des concurrents. 

En effet, c'est ce vendredi, à quatre 
heures trente, que lés participants à la 
grandiose épreuve organisée par le 
MOTOCYCLE CLUB DE FRANCE, tA 
I F.DERATION DES AUTOMOBILES 
CLUBS DE FRANCE ET L'UNION DES 
I'ILOTES CIVILS DE FRANCE, avec le 

d'une utilité quelconque pour notre in­
dustrielle et laborieuse région septentrio­
nale, a-t-il renouvelé son geste généreux 
en accordant son entier concours aux 
organisateurs, principalement pour les 
deux dernières étapes, celles d'aujour­
d'hui et de dimanche, qui touchent d'une 
façon toute particulière nos riches et po­
puleux départements. Et, ce faisant, il a 
montre qull ne néglige aucune manifes-
tion qui offre de l'intérêt et dont le théâ­
tre se trouve localisé dans sa zone d'ac­
tion. 

Ainsi donc, notre Journal a accepté de 
patronner l'épreuve depuis les confins 
du territoire ardennais jusqu'à Paris en 
assurant, dans ses moindres détails, l'or-

a une visité de I» ville, qui comprend, 
dans son enceinte de nombreux monu­
ment historiques, une foule nombreuse 
se pressait sur le terrain'du Polygone et 
dans le parc'fermé Installé sur la place 
Broglie. 

Ce succès, remporté par ces deux c sa­
lons en plein air » est d'ailleurs normal ; 
U n'a • fait que confirmer l'engouement 
manifesté par le public durant les étapes 
et journées d'exposition précédentes. 

CE QUE SERA LA NEUVIEME ETAPE 
Le départ de l'étape qui doit être cou­

verte aujourd'hui vendredi, sera donné, 
à Strasbourg, à quatre heures trente du 
matin. 

LE DÉBAT A LA CHAMRE 
sur l'accord douanier austro - allemand 

MM. Nogaro, Fougère, Margaine et Ybamegaray ont déve­
loppé leurs interpellations devant une assemblée attentive 

M. Briand répondra aujourd'hui aux orateurs 

( 0 1 NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le grand débat nu l'Anschluss s'est 
engagé hier après-midi devant une as­
semblée très nombreuse et qui, a de-
fautde fièvre, montrait du moins beau­
coup d'attention. On t'en est tenu aux 
préliminaires : des discours de MM 
Nogaro, Fougère et Margaine, dépouiù 

ÀNDIUECX 
(GUlet d'Herstal) 

concours de notre confrère « Le Jour­
nal n, rallieront DOUAI et LILLE, où 
seront respectivement exposés les avions 
les autos et les motos. 

Cette exposition durera jusqu'au di­
manche matin et il est d'ores et déjà 
hors de doute que de nombreux ama­
teurs viendront admirer les' machines 
offertes à leur curiosité. 

Ils pourront, d'ailleurs, tirer d'utiles 
enseignements de tour séjour à l'aéro­
drome de La Brayelle et au parc fermé 
installé par les soins de notre journal, 
place de U République, à LILLE. Ils 
auront sous les yeux des engins ayant 
déjà parcouru des milliers et des milliers 
de kilomètres, en dépit des énormes dif­
ficultés accumulées sur tout le parcours. 

Durant dix-sept jours, à travers les 
pins riches provinces de notre beau pays, 
dont les populations sont des plus aptes 
à apprécier l'effort fourni par les » mé­
caniques » et leurs conducteurs, i< as » 
dn volant, s étoiles » du guidon et avia­
teurs ont bataillé ferme pour la conquête 
d'une référence Inégalée et — chose pré­
cieuse — la mettre directement en valeur 
sous les yeux d'un public attentif. 

Le Tour de France est, en effet, non 
seulement un critérium de premier or­
dre, mais encore, grâce à de nombreuses 
expositions organisées durant le séjour 
des coureurs dans les plus importantes 
villes traversées, un véritable « Salon 
ambulant du Printemps », complétant 
d'une façon particulièrement heureuse 
les salons Immobiles organisés chaque 
année, sous les voûtes du Grand Palais, 
a Paris et en province. 

LERNARD 
[ Gnome-Rhône) 

STERNÏ 
(liovia-San Son Pap). 

FHAICHARD 
(Terrot) 

SOtTRDOT 
(Monet Goyon) 

L'a»la!ri<-o Maryse BASTIE 
(Caudron) 

De plus, cotte année, cette grande 
épreuve a pris une ampleur à nulle autre 
pareille, grâce à la participation d'avia-
tenrs qui. sur des aéroplanes de tourisme 
ont, de leur côté, bouclé le périple. 

Ainsi, grâce à l'étroite collaboration de 
trots grands groupements sportifs fran­
çais, grâce aux concours accordés par 
notre confrère « Le Journal » et notre 
Maison, le grand public peut assister à 
Inné des pis» grandioses compétitions 
qui ait Jamais été organisée dans le 
inonde entier. 

L'Immense portée de cette épreuve au 
point de vue utilitaire n'a pas échappé a 
notre maison qui — est-il besoin de le 
rappeler ici — depuis trois ans prête son 
entier appui ans dévoués promoteurs. 

Aussi notre Journal, fidèle à sa devise, 
qui est d'encourager tout ce qui peut être 

ganisatlon du long trajet qu'auront à 
couvrir les concurrents à travers les dé­
partement des Ardennes, de l'Aisne, du 
Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, 
de l'Oise, de la Seine-et-Marne et de la 
Seine-et-Oise. 

. M. Uobert SENECHAL. 
Président du Motocycls Club da France 

C'est ainsi qu'à LILLE, sur le terre-
plein situé en face du Palais des Beaux-
Arts, nous avons édifié un parc fermé 
dans lequel seront exposées les machi­
nes des concurrents à l'arrivée de la neu­
vième étape. Ce parc, orné de drapeaux 
et d'oriflammes, sera d'ailleurs ouvert au 
public, qui .pourra librement y pénétrer 
et admirer les merveilleux engins qui au­
ront parcouru près de quatre mille six 
cents kilomètres avant d'atteindre la 
Capitale des Flandres. 

Le samedi étant jour d'exposition, di­
verses manifestations, dont on trouvera 
le détail plus loin, se dérouleront tant à 
LILLE qu'à DOUAI, au cours de cette 
journée. 

Puis, dimanche, les concurrents res­
tant en course et qui auront participé la 
veille dans le parc fermé installé place 
de la République, à Lille, à diverses 
épreuves auxiliaires, reprendront la route 
pour couvrir la dernière étape, dont le 
départ sera donné de nuit, étape égale­
ment patronnée par notre Journal, qui 
les mènera à PARIS, point terminus de 
leur longue randonnée à travers notre 
beau pays de France. 

Après avoir été à la peine, les coureurs 
dont la bonne étoile n'aura pas cessé de 
briller sur les 5.600 kilomètres que com­
porte le parcours, seront à l'honneur. 
Une magnifique réception sera, en effet, 
organisée dans la Capitale où seront pro­
clamés les noms des vainqueurs de cette 
merveilleuse épreuve de tourisme. 

LA JOURNEE D'EXPOSITION 
A STRASBOURG 

Ainsi que nous l'avons dit, la journée 
de jeudi a été entièrement consacrée à 
l'exposition des automobiles, motocyclet­
tes et avions, qui avaient rallié Stras­
bourg, mercredi soir, après avoir couvert 
sous un soleil de plomb, la dure étape 
Lyon-Strasbourg. 

Pendant que les aviateurs étalent l'ob­
jet d'une chaleureuse réception de 
part des membres de l'Aéro-Club d'Al­
sace et qu'ils participaient avec les con­
currents automobilistes et motocyclistes 

Les concurrents automobilistes et mo­
tocyclistes, traverseront Mets, Verdun, 
Mezières, CharlevUIe, pour atteindre Hir-
son. Puis suivant une belle route maca­
damisée, ils se dirigeront vers Cambrai, 
en passant par La Capellc-en-Thiérache, 
Malemperrhe, Le Nouvion-en-Thiérache, 
Bergues, Hautrlce, Le Catillon, BaxueL 
Le Cateau, Beaumont, Caudry et Beau-
vois-en-Cambrésis. 

A Cambrai, sera installé boulevard 
Faidherbe, un flarc fermé dans lequel les 
machines resteront exposées pendant 

tine heure environ. 
- Puis les coureurs reprendront leurs 
machines pour se diriger vers la Capitale 
des Flandres en-traversant Aubencheul-
au-Bac, Aubigny-au-Bac, Bugnicourt, Le 
Raquet, Douai, Faumont. Font-a-Maroq, 
Ennetières et Petit-Ronchin. 

Les concurrents entreront dans Lille 
par la Porte de Douai et gagneront la 
place de la République en empruntant la 
rue de Douai, le boulevard des Ecoles et 
le boulevard de la Liberté. 

Les vaillants routiers arriveront vers 
18 h. 50 place de la République, ou est 
installé, par les soins de notre Journal, 
un parc fermé qui recevra toutes les ma­
chines. Ce parc clôturé est d'ailleurs 
déjà installé en face du Palais- des 
Beaux-Arts ; U est entouré de trente 
mats surmontés d'oriflammes au nom dé 
notre Journal, du Motocycle Club de 
France et de notre confrère. « Le Jour­
nal ». Notons enfin que pour améliorer 
le cachet d'ensemble de l'enceinte, un 
trophée de drapeaux a été installé à mi-
hauteur de chaque pylône. 

MOCBET. de B ni ay-en-Artois 
(GUlet d'Herstal) 

Pendant que les ' concurrents em­
ployant des véhicules à deux, trois ou 
quatre roues, couvriront les 515 kilomè­
tres de route qu'ils doivent parcourir 
aujourd'hui, les aviateurs quitteront, de 
leur côté, Strasbourg pour gagner Douai. 

Us feront escale à Nancy, Reims et 
Valendennes. Le passage des avions dans 
cette dernière ville doit se faire entre 
10 h. 1/2 et 11 heures. 

Puis les concurrents reprendront l'air 
pour gagner Douai, point terminus de 
leur randonnée de ce jour, où Us seront 
attendus vers 13 heures. 

L'après-midi, 11 sera procédé au net­
toyage des appareils, puis à 18 heures, 
les aviateurs seront reçus à l'Hôtel de 
Ville. Jean DEMARET. 

(Lire la suite en deuxième page) 

UNHAB1TANT 
DE PETIT-RONCHIN 

S'EST-SUICIDÉ A FÉRIN 
M. Fernaod Delot, cultivateur, à Pa­

tin, qui passait dans le marais du bois 
à'Oignu, près du canal de la Sensée, 
apercevait un homme pendu à un 
arbre. 

Il prévint M. Descamps, adjoint an 
maire, qui coupa U corde ; mais le 
désespéré avait depuis longtemps cessé 
de vitae. 

M s'agissait d'un nommé Haoui 

Dyck, 37 ans, domicilié 13, rue de Thu-
mesnil à Peltt-Honchtn. 

Dans les.poches du mort on trouva 
une somme de 1-200 francs et deux 
lettres.' 

La première adressée par la direc­
teur de la société lilloise des Maga­
sins de France, à LUI», signifiant à 
Dyck, une rupture de contrat ; la se­
conde émanait'de ce dernier et répon 
dah aux reproches de son patron en 
précisant qu'il allait se donner la mort 

Le docteur FlamenVeVla gendarmerie 
ont procédé aux constatations d usage 
Le corps a été déposa dans une salle 
de la mairie. 

LE BANQUIER NEUVILLE 
EST INCULPÉ 

DE FAUSSE IDENTITE 

Pendant que M. Richard,' Juge d'ins­
truction au Parquet de 'Lille poursuit 
l'instruction ds l'affaire d'abus do con­
fiance da l'es directeur de la Banque de* 
Flandres, M. Sales, commissaire aux dé­
légations judiciaire» a. sur oofnmlssion 
rogatolre du Parquet da Namur. Inculpé 
Neuville d'un autre délit : oelul de fausse 
ésrte d'identité. 

HT. BRIAND, ministre <l#s Affaire»: 
«sus, «ut est *Bpei« a ilsa-nrrta aa-aaj 

fw.v 
lés de ce ton de polémUuj auquel ia 
Chambre se*passlonne, n'ont été qfcune 
amorce'.d'un-intérêt assez restreint: 
seul,'M: Ybamegaray surli fin de'la 
séance, a'suscité qùelqves- ardeurs, 
c'est-àt'Ue des applaudissements' a 
droite <•'. quelques protestations' A' gau­
che en même temps qu'il'amenait'le 
ministre des Affaires étrangères à in­
tervenir deux fois pour lui apposer 
d'assez vives ripostes. 

Le- débat véritable ne t'engagera 
qu'aujourd'hui pour prendre fin d'ail­
leurs le ritme jour, fut-ce au prix 
d'une séance de nuit.' L'attaque sera 
prononcée par M. Franklin-Bouillon et 
provoquera des réponse de MM.' Aris­
tide Briand cl Pierre L'aval. Le scrutin 
qui clôturera le,débat est attendu avec 
une vive curiosité car, de l'avis d'm 
grand nombre de députés, il doit lire 
une sérieuse indication pour la future 
élection présidentielle,- en admettant 
que M. Briand soit candidat. 

a LE PROJET D'ACCORD 
N'EST PAS D'ORDRE ECONOMIQUE» 

DIT M. NOGARO 
Dés l'ouverture ds la séance de la 

Chambre, à 16 h., on adopte sans débat 
le projet de loi tendant à augmenter le 
personnel de la Cour de Cassation, puis 
on aborde la discussion des Interpellations 
sui la politique du Gouvernement. 

M. Nogaro. — s J'interpellai le gouver­
nement sur la politique extérieure du 
gouvernement en rapport avec sa politi­
que économique, avant que se soit pro­
duit l'Important événement qui a provo­
qué l'émotion publique : Je visai l'échec 
de la Conférence douanière. Ce qui, de­
puis, a attiré notre attention est l'accord 
du 31 mars dernier qui avait été passé le 
11 mars entre l'Allemagne et l'Autriche. 
Cet accord avait d'abord été présenté' com­
me un accord économique, mais l'opinion 
publique française n'a pas tardé à y voir 
un accord politique. Il faut, en effet, une 
pression extra-économique très forte pour 
qu'un tel accord puisse être conclu. SI. en 
effet, un peuple de 60 millions d'habi­
tants au centre de l'Europe tend à passer 
à 70- ou 80 millions, cela ne peut pas se 
produire sans danger pour la paix. 

s Le projet douanier est contraire aux 
engagements pris ' par l'Allemagne et 
l'Autriche vla-a-vls des nations bénéfi­
ciant de la clause de la nation la plus fa­

vorisée. Les échanges de l'Autriche < sa 
font principalement vers l'Est. C'est avec 
l'Allemagne qu'elle a une balance com­
merciale la plus manifestement défici­
taire. L'Autriche n'a donc pas Intérêt à 
tourner toute son activité vers l'Allema­
gne. L'industrie • autrichienne a reconnu 
que l'Anachluss ne lui. apporterait pas de 
nouveaux débouchés. Au contraire, la 
crise économique autrichienne ne ferait 
qu-9 s'accroître. D'autre part, l'agriculture 
autrichienne étant déficitaire n'a pas be­
soin du marché allemand. Le projet d'ac­
cord n'est donc . pas d'ordre économique 
et !.. n'apporterait aucune amélioration de 
cet ordre. SI les Etats agraires de l'Est 
voulaient entrer dans l'union douanière. 
le Relch ne le voudrait pas. Nous devons 
nous opposer à la politique des blocs ré 
glonaux ; nous devons adopter les accords 
préférentiels si l'Allemagne les adopte. » 

En terminant, l'orateur se déclare parti, 
ssn de la fédération européenne et sou­
haite que l'on remédie promptement' à la 
crise économique. 

« CET ACCORD BOULEVERSERAIT 
TOUTE L'ECONOMIE EUROPENNE» 

DECLARE M. FOUGERE 
M. Fougère, président de la Commission 

des Douanes, Interpelle sur les mesures 
que. le ministre des Affaires étrangères 
compte prendre à l'égard de l'union doua­
nière austro-allemande. Il s'associe 'aux 
déclarations de'M. Nogaro pour Juger le 
projet d'Anschluss économique et souli­
gne que la politique extérieure de la 
France a ' toujours été marquée par des 
initiatives généreuses ; l'Allemagne pous­
sait au contraire à étendre son hégémonie. 

M. Fougère demande à M. Briand d'être 
Irréductible dons son opposition à l'Ans-
chluss économique qui ruinerait l'œuvre 
de coopération européenne. L'union euro­
péenne doit être basée sur la bonne fol et 
la solidarité des nattons. 

« L'Autriche ne saurait abdiquer son 
Indépendance en acceptant l'Anachluss 
avec le plus puissant empire industriel. 
L'orateur montre que l'Allemagne et l'Au­
triche seraient conduites par leurs secords 
douaniers' à la dénonciation générale de 
tous leurs accords commerciaux. Cet ac­
cord bouleverserait toute l'économie euro­
péenne et menacerait l'industrie fran­
çaise. » 

Après une suspension de séance, M. Mar­
gaine envisage la politique de'l'Allemagne 
et regrette que la politique française n'ait 
pas suffisamment tenu compte.comme la 
politique allemande des évolutions socia-

LES ASSASSINS DE NIBAS 
dut été arrêtés hier jeudi, à Amiens 
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Les auteurs du double crime sont les démarcheurs 
e t le chauffeur, sur qui pesaient tes soupçons 

. 
Les bandits ont avoué leur horrible forfait 
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les. M. Margaine conclut que la France 
doit hardiment adopter les méthodes mo­
dernes de production. 

a LE PREMIER DEFI DES VAINCUS 
AUX VAINQUEURS » 

DIT M. YBARNEGARAY 

M. Ybamegaray estime que l'accord 
austro-allemand n'est pas un accord 
douanier mais une véritable assimilation. 
Il dit que cet accord a produit une réac­
tion Immédiate parce qu'il évoquait lea 
plus mauvais moments de la politique 
impériale d'annexions. C'était le premier 
défi des vaincus aux vainqueurs. < M. 
Briand n'a pas pu s'empêcher, à la tri­
bune du Sénat, de dire sa surprise et son 
amertume, s 

(Ot NOS ENVOYES SPECIAUX) 

Sous avons relaté hier, dans quelles 
circonstances, deux inconnus que l'on 
croyait être des démartheurs de ban-
que',"avaient assassiné mardi dans des 
circonstances de sauvagerie inouïes, 
deux vieux cultivateurs de • Sibas • le 
frère et la soeur. 

On retrouva lcs corps des victimes 
baignant dans une mare de sang, et 
ligotés d -l'aide d'une ficelle neuve. 

La police mobile et les brigades de 
gendarmerie se mirent aussitôt en 
branle et menèrent une enquête serrée 
qui révéla de: faits troublants. 

De nombreux habitants de-la petite 
commune avaient aperçu une petite 
auto de couleur sombre transportant 
trois individus dont deux entrèrent 
dans la maison tragique. 

Leur signalement fut donné partout et 
mercredi malin ils étalent arrêtés a 

gisec, le ' procès-verbal d'un 
affecté à la police de la' route, donnèrent 
l'identité des coupables. 

UNE AUTO QUI VA VITE-. 
Mardi vers 14 h. 1S, le gendarme Man­

diez, de la gendarmerie de Mtennag»se 
trouvait à la sortie -de ce. villageIflffur 
àssurer la police de la route, quand-il 
vit arriver à toute allure une petite auto, 
genre cabriolet: et contenant trois per­
sonnes, dont une rfTTir rl'un trrnrh noat 
blanc. Comme, les autqmpbUlstes étalent 
en contraventions avec le code de-la 
route, le représentant de la marechaus-
sèe actionna son sifflet à roulettes, mais 
peine perdue, l'auto accéléra encore, -pas 
assez toutefois pour empêcher le gen­
darme de relever le numéro de la voiture 
4841 X P. • " ; 

Rentré à la caserne, le soir, M. Mari­
niez fit un procès-verbal circonstancié 

Amiens, ou faute de preuves, on dut 
tes relâcher. 

Hier, par contre, grâce d un gara­
giste qui put:relever le numéro de la 
voiture des assassins, ils furent arrê­
ter A nouveau et avouèrent leur forfvU. 
L'un des coupables, d'ailleurs, est le 
démarcheur qui extorqua, l'an dernier, 
et'cette année de nombreuses sommes 
d'argent aux vieux, cultivateurs avant 
de les assassiner. 

(Lire la suite en deuxième page) 

UN GRAND MATCH DE FOOTBALL 
S'EST JOUÉ HIER A LILLE 
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Le 0»'R L. champion da Franc» mllitaire. • s'est_ reaconUê ave les- Aaelens^hi 

i« corps d'armée, sur le terrain de l'Olympfcwe Lillois. Après une partie de ton ta 
beauté, la match «•« -nul : s bot» a *< Notr» photo montre les • Anciens du 1" C. A. •. 
r ? M M ta amers RENDUT OSTAILLS I N RUBRIOUI . a-airra •. 

contre les propriétaires de la voiture 
pour excès de vitesse et délit de fuite. 
A ce moment parvenait par téléphone le 
signalement de l'auto des SJJ««MIP«, si­
gnalement correspondant aux déclara­
tions du verbalisateur. 
' t e s mailles du filet as resserraient, 

- E T QUI AVAIT BESOIN D'ESSENCE 
Au.cours «te leur enquête, lea poUdéra 

mité de Nfbas, avait venant de l'e 
à trois automobilistes suspecta. Tmmortta 
tentent, ils allèrent recueillir tes déclara-

. fions de ce commerçant, M. Founuetv 
qui dit entre autres : 

c II pouvait être 11 heures, 14 h. 30, 
une automobile genre cabriolet, d'un mo­
dèle assez ancien, s'arrêta devant la 
pompe à essence. Je m'empressai d'aller 
fournir de l'essence et en voyant les tevito 
occupants de la voiture, Je me fis cette 
réflexion : c Quelles tétas de bandits I 
je ne voudrais pas lesréneontxer au mt-
ileu d'un bols» Pendant que Je mettals'IO 
litres d'essence dans le 'réservoir, ;ie 
chauffeur mit pied à terre et comme \ Je 
remarquai un insigne d'une marque ..de 
motocyclette sur le revers de son pale­
tot, je lui demandai sa profession.-n'me 
répondit d'une voix calme, 'sans accent 
particulier : t Je suis coureur de eeVt» 
marque ». ' 

(Lire la suite en deuxième page) 

A L'EXPOSITION 
COLONIALE 

L'inauguration 
de la section métropolitaine 
La section Métropolitaine -da l'Exposl-* 

tlon Coloniale a été Inaugurée hier à Ï8 xu 
par M. Paul Beyoaud, ministre des Colo­
nies, la maréchal L>aut«y. commissaire» 

-R faut téliefrer ta -poWse mobile «t le. ~*^Vi^'^Pi"!}Ê^^r1Ê^l%tS¥t^lM 
gendarmerie V*i. dans cette affaire, Vahrus, petite commune sttuée à pro& 
ont fait preuve d'initiative et de ttair 
D'ailleurs, voici comment ils ont,opères 

CEUX QUI, ONT VU L'AUTO 

-La police mobile, au cours de la mAil-
nee de Jeudi, recueillit les témoignages 
des diverses personnes qui avaient aperçu 
les deux inconnus pénétrer djans la mai­
son, de Mlle et'M. Delahaye, les victimes. 

Mme Dewisme, qui demeure sur la 
route de Fressenvule, près du cimetière, 
déclara tout d'abord : < Mardi, vers 
13 h. 30 ou 14 heures. J'ai vu pénétrer 
chez moi, un individu cachant le coté 
gauche de son visage avec la main. Ce 
monsieur, qui était porteur d'un trench-
coat blanc et d'un chapeau mou, me de­
manda ou habitait M. Delahaye. Je lui 
indiquai le chemin à suivre. Après m'a-
voir remercié du renseignement, cet 
homme sortit et en rejoignit un autre 
qui l'attendait sur la route. -

Quelques instants après une automo­
bile de couleur brune pénétrait dans ma 
cour, afin de faire demi-tour. Une seule 
personne s'y trouvait. 

Je ne prétais donc plus attention à 
cette affaire, mais il y avait une chose 
qui m'intriguait : 11 me semblait avoir 
déjà rencontré l'homme venu me de­
mander l'adresse des victimes et tout à 
coup je me souvins l'avoir vu chez M De­
lahaye, à qui il proposait des échanges 
de titres. Ce trait me frappa et je cher­
chai vainement pour quel motif cet 
cet homme était venu me demander une 
adresse qu'il connaissait aussi bien que 
moi. Quand on m'apprit le crime. < Je 
me dis aussitôt : c'est lui qut a fait le 
coup ». 

Nantis de ces renseignements, les poli­
ciers interrogèrent MM. Hasard et Car-
pentier, qui virent tous deux une auto 
de couleur foncée s'arrêter devant le ci­
metière. Du véhicule descendirent deux 
jeunes gens, dont ils donnèrent un signa­
lement imprécis. Quelques instants après 
l'auto se remit en marche, pénétra dans 
la cour de Mme Dewisme, fit demi-tour 
et revint stationner devant le cimetière. 

Ce fut ensuite M. Elle BourneL qui re­
marqua le passage de deux jeunes gens 
de moins de 30 ans, l'un vêtu d'un 
trench-coat blanc et d'un chapeau mou. 
l'autre d'une veste de cuir, qui, une ser­
viette de cuir sous le bras, se dirigeaient 
d un pas preesé vers le cimetière, tout en 
discutant àprement. 

Mme Fournier, une autre habitante 
du village, vit entrer chez tes victimes et 
en sortir lea deux personnages en ques­
tion et fit la remarque en elle-même : 
« Tiens, voilà celui qui a escroque le 
père Deianaye et qui a essayé en vain 
chez Caudron « t chez Manille ». 

LES DÉCLARATIONS DU FACTEUR 

M. Batutate, facteur & Nlbas. revenait 
d'un hameau voisin, vera 14 heures, par 
la route de Fressenvilte, quand H vit, 
arrivant de Nibas à une allure asaes vive 
une petite auto de couleur foncée, cou­
verte de poussière. 

Le facteur, pour se ranger aux te bas-
côté de la route, dut ralentir et par un 
mouvement de curiosité instinctif, il dis­
tingua tes occupants de la voiture. 

An volant, qui ae trouvait à gauche, 
un homme à la figure mate, pilotait ; à 
cota de lui se trouvait un autre individu 
vêts de cuir et «a fond, un homme en 
trench-coat blanc. 

Oràce à toutes ces Indications, la piste . , „ u » c u u « . . . 
advenait déjà plus facile à suivre et tea (Position colonial», 
nnitoten n—r***—|* T" au marWmro 

Voici l'enmareu d'Annani vlsltaaV 'Ifjja. ' 

poUOers escomptaient que. au u^aaunwn rf. m.nnsirirm rnlanlals M ia-
S h i u r e e plus tard les a a a a a a t n a ' * ^ i ^ ! ^ a l S S ^ ^ ! A m £ s é . m I da l'Exposition. Le 

Un témoignage ampestant d'ungara-1 îs niture. t i» sorte 


